
ASSURANCES

L'ASSURANCE-REVENU

(par E.-. L'Espérance, de 'Imperial Life Assurance
1 . ompany, Montréal)

Il est rareiment nécessaire de définir ce qu'est l'assit-
rance-revenu, -par-ce que la forte augmentiation dles venîte,
qui s'est produite les trois ou quatre dernières. années (Nt
indicative que les vendeurs savent parfaîfrnient e que
c' est,

S'il en reste, cependant, qui ne sont pas comnplètemîent
informés quant à ce qu'est l'assurance-reýcenu et ce que
l'on peut signifier par ce terme, on peut leuT dlire que
C'est la mnême chose qu'une autre assurance; qu .elle e-st

édifiée de la même manière, et qu'elle C-OmTorte les mêmes
valeurs en argent que l'a&qurance payée. LA seule diffé-
r ence est danty la méthode de paiement. Si chaque veuve
plaçaient eon argent sagement et bien, et si sur luneC ver-

tain .e période de tem~ps, cela lui gurantissait un revenu pour

sa vie, elle aurait quelque chose qui serait quelque peu coni-
parable à l'aSsurance-revenu dans ses r&sultats.

En d'autres termes, la somnme -principale qui est lai-
sée à la 'mort du d<Itut est capitalisée à un certain taux

-d'intérêt, qui, plus la part du principal, s'étend sur la vie

entière du bénéficiaire-c'est à dire que le -systéme es.,t un

-revenu continuel pouir le bénéficiaire. Les calculs sur les-

quels l'a&ssurance-revenu est basée comprennent les deux vies.

celle de l'assuré et celle du. bënéficiaire. Plués le bénéficiaire
est je une, plue longue est sa probabilité (le vie, et Pls 111
compagnie aura d'argent à payer.

Le principal repayé graduellement

L'assrIance-rerve-nu garantit un certain taux d'intérêt

*au bénéficiaire pour une certaine longumeur de temps. Par

l'amortissement dit princilpal, ce revenu est -augmenté jus-
qu'au montant montré s-ur le devant du contrat.

Un bénéficiaire âgé de 35 ans au"ait une somme mi!ii-

nrum de $18,140 qui est toujours en force sur nos livp*s
danË. le cae de la mort de l'assuré. Cependant, la cornpa-

* gnie a beaucoup plus que cela, car la somme doit être assez7

forte pour continuer les 'payements suivant ses expectatives.
A 1',ge de 35 ans ceci monte à la sommeêde $25,432 en

»nansqiii sert à payer les acomptes et qui gagne l'intérêt.
Le premnier mois la compagnie 'payerait au bénéficiaire $100

qui seraient pris à même le capital, laissant en notre -po-s-

session une somme s,éle'vant à $25,332. Le second moi-, la

somme de .$100 serait obtenue à pou près comme ceci: La

ooepagie garantissant 3 pour 100 par an sur la sommne

en notre posesion, nou;s voyons qu'un douzième de 3 pour

:100Y soit; lintèrêt 31un mois est -.ce,,>63.58. Nous trouiVon'ý

domt que nous airons besin de $36.42 à même le principal.

Cez (leu\ niont-alits coîii îîéit formn-ent la sommne garanti-,
(le $100 nu1 bénéficiaire. Par consé,quent il partieipe aux di-

'iliie~que la <lpgiiggn.Cette année'w, les <ivide n-
des minetuls en excès, s'élèvenît à $ 1.12, ce qui signifie une
aug1(nieli tationt dans la soniiu priiivi.pale de plus (le 51 'pour
100), Soit .$l -5 . (Ceci VOU ous(1)11e ule iée comment on en

rrve à la solile nmensuel le, et vous explique auss-.i conm-
nient et pouirquoii le muontanit mensuel fflt 1'tgèremnielt ré-
du~it chaque mois. ('«'i n4t dû à une consomination lexte
du principal.

Cette forme est établie pour les périodes
nécessiteuses.

L.oeuivre d'un système de cette sorte est idéale pour
un l:oiinîne qii i est invapible par le payeuieiit (le petites

~oîîsde laisser assez (le priicipal pour que le revenu
(lui ehn découle soit suffisant à cntretenir ses protégés.
I lins un systènme (le revenu mensuel, il y a une consom-
Inatioli graduelle du principal qui augmente le revenu et
le renid c-onsidérablenient plus fort que celui de l'intérêt
Aeul. Il y a des hommes qui disent: "Je n'aime pas un

s~sêeétabli sur la.consommation du princ'ipal". On
oit avoir présent àX l'esprit ce fait que la plupart des

;.ouîinies, la nmajorité de beaucoup, n'achètent pas de lPas-
suirance pour laisser une grosme somme d'argent à leurs
en1fants, mais plutôt pour rendre certain que leur période
éducationnelle se passera avec succès et que leur veuve
aura suffisamment d'argent pour subvenir à ses besoins
pendanit toute -a vie.

('est ex.actement ce qui arrive* par l'amortissement
lcapital par le système de revenu. -lie revenu est aug-

ienté au îlIus granid montant possible, et tandis que le
'Ip<tal est ((>iisoinliiéë, umie somme est garantie pendant
?uute la vie le la veuve qui rend certain ce qu'elle a à
iq(,cvoir. Comme la plupart des systèmes Yendus sont
pour le rvmnde la vie de la veuve et garantis pour vingt
'diS, la 1Jîdice de revenu mensuel d'aujourd'hui couvre
!ý!nt< p)ossibilité, tout besoin de l'homme ordinaire. Ad-
ý,viiaiit la mort dle sa veuve avant d'a-voir reçu le revenu
1'en-dant vingt ans, ses enfants le touchent. Si elle vit
plus le vinigt ans, elle le reçoit autant qu'elle vit.

.Conidéron)s le cas d'un homme de 35 ans et de sa
feublîme, dlu mêtme âgre. Supposons qu'elle meure après
avoir reçu le revenu pendant cinq ans. En supposant
i,,ême qu'il y ait dans la famille un petit enfant de un
ani ou dleux ans, ceci permettra à l'enfant de recevoir les
îW néfices, directement ou indirectement, jusqu'à ce qu'il

ii:t vingrt-et-un ans, alors que la période éducationnelle
es.t passée. En outre, si la femme survit elle continue
à retirer le revenu toute sa vie.

Elle donne le maximum de protection
Pour le jeune marié ce type de contrat, qui est un

type décroissant d'assurance, est idéal. Dans les "pre-
'iêres années, avant d'avoir amassé une certaine qugn-

tité des biens de ce monde, il a besoin pour sa femm&..et

(Suite à la page 52)
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